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dans Pefpoir que l'intention da moins nie
fervirä d'apologie , & que l'on voudra bien
penfer que , ne faifant pas un fol de fautlc
depenfe qui n 'ait trait ä la meilleure execu-
tion de ce dont on m'a Charge, on peut me
paffer des excedens. . . . ......

L 'Ele&eur de Baviere continue ä n'£tre
point mal. Sa nouvelle maitreffe paroit nc
devoir 6tre qu'une fantaifie ephemere , & la
faveur retoume deja a Pancienne maitrefle
Madame de Torring Seefeld , nee Minuzzi.

Lettre XXX.

30 Sepumbre iqgö.

Vous aurez fu , fans doute , par le courrier
du mardi , ce qui s'eft paffe lundi a la premiere
cour de la Reine ; mais , comme je crois de¬
voir quelques reflexions ä ce fujet , je com-
mencerai par les details exacts.

La princeffeFr6deriquedePruffe qui croyok
que , felon lJufage tres-fenfe du pays , la Rei¬
ne joueroit avec des nationaux, & non avec
mir.iftres etrangers , avoit arrange M. d'Eft**
pour fa table ( cell eile qui diftribuoit les par-
ties ). Elle a demande ä la Reine qui eile nom-
moit pour la üenne. La Reine a nomme le
prince Reuss , miniftre de l 'Empereur , & le
prince de Costhen ; mais cette maniere d'ele-
phant imbecille , ayant , apres quelques fe-
Condes, declare quJil nc favoit aucun jeu , la
Reine lui a fubftitue M. de Romanzow , mi¬
niftre deRuffie. La princeffe Frederique , tres-
furprife , n'a pas oie , ou n'a pas voulu faire
de reprefentations , & la partie de la Reine
arrangee , M. dULft** a re-fufe tres-pofitiye-
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ment , tres -£nergiquement , & en mots lorte-
ment prononces , celle de la Princefle , difant
que tres - pofitivement il Be joueroit pas ce
jour -lä. Iljs 'eft retire auffitöt.

Tout le monde blämela Reine, &M .d'Eft**.
La premiere a fait une balourdife fans exem-
ple ; le fecond , dit -on ä Berlin , ne devoit pas
refufer la fille du Roi . Ce jugement eft fever©
peut -£tre. J'avoue cependant que je n'aurois
pas refufe , parce qu'il ne faut , ce me femble,
niontrer l' infulte , que lorfqu'on veut fe tenir
pour infulte ; or il y auroit bien de la lege-
rete ä prendreauffi ferieufement une gauche-
rie de la Princefle la plus gauche qu' il y ait en
Europe . D'ailleurs M. d'Eft** n'avoit , ä la ri-
gueur , pas plus ä fe plaindre que tous les
miniftres royaux , puifqu Jil n'y a point de
prefeance entre miniftres . Et peut -etre fe-
Toit-il imprudent de vouloir l'etablir ; car
ce feroit aflurement mettre tout au moins en
queftion ce que la tradition , la tolerance uni-
verfelle nous accordent ; auffi, pour le dire
en paflant , Milord Dalrymple , des qu'il a fu
que M. d'Eft** sJetoit plaint ctiez le comte
Einck , a-t-il ete dedarcr . qu 'il ne demandoit
le pas für perfonne ; mais qu' il ne fouffriroit
pas que perfonne voulüt le prendre für lui.
j 'aurois donc accepte la carte de la Princefle,
en difant tres-haut , & montrant la table de
la Reine :je vois que nous fommes ici pile-mile, c?
ctrtaine.me.nt le fort nepouvolt mieux me fervir ( il
y a pretexte pour appeller la Princefle jolie ).
Si j 'avois cru devoir davantage a mon Souve-
rain , la cour d'apres j 'aurois refufe für la no-
mination de la Reine , mefure yiolente & ha-
zardeufe toutefois , & la reparation eüt eu Uli
eclat , au lieu de cela , ce n'eft que l'infulte-



' ( " 5 )
qni a fait fenfation , & mäme uns fort confl-
derabledans le public . Maintenant M. d'Eft**a-Qceptera-t-il , ou n'aceptera-t-il pas ä la pre-miere invitätion ? S' il accepte , il fera conftatd
qu 'ayant reffenti leprocede' , ilapourtant jouäle fecond. Et cependant comment refufer,
J 'ai propofe au prince Henri ce mezzo termine,
qu 'il y eüt cour chez la Reine douairierequi , par fa circonfpeftion & fa dignite" natu¬relle , compte plus que la r^gnante , & que läM . d'Eft ** fit fa partie avec le niiniftre de
l 'Empereur : diftinftiond 'autant plus marquöequ 'il n'eft jamais arrive"a cette Reine de jpuecavec des miniftres Prangers ... Si le deuil d"c-
poufe ne s'y oppofe pas trop longtemps , iLme fembie que c'eft ce qu'on peut faire demieux . Au refte la Reine a 6crit au comte
Finckune lettre qui a düstre lue &M. d'Eft**,
oü le mot exctiß eft prononce , & dans laquel-
le eile demande que le Roi ignore tout ; mais,dit -on , ce proc6d6 a £te public , & l'on veut
que les excufes foient fecretes , puifqu 'on de¬mande le filence.

Au fait , l 'important Si le tres-ceftain eil:
qu' inconteftablement il n'y a eu nulle präm6-
ditation ; que l' inftindt d^raifonnable de la
Reine l'a feule infpiree ; que le comte Firick& toute la cour en ont 6t6 fäcMs ; que fi le
Roi l'apprend ii en faura tres-mauvais gre äla Reine , qu' il n'apas Tue depuis fixfemames;
qu ' il la contrarie furtout j qu'il a traverfe tousles arrangemens que , dans fa verve d'avene-ment , eile avoit faits avec lemaitre de fa mai-
Ton; qirenfin jamais Reine de Pruife , c'eft-a*--
dire , la plus iniignifiante des Reines , n'a
moins influe. 'Si donc il eft vrai , d'un c6te ,
qu 'on n'a dans ce monde que la place qu'oil
prend ; que notre rang , tres -dechu dans l'opi*
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nion , n'a pas befoin de decheoir encore , &
que l'infplence Ruffe , qui empiäte infatiga-
blement , a befoin d'ötre furveillee & traver-
fee ; il eft parfaitement für aulfi que le pro-
ced6 de lundi eft im fait ifole"qui ne vaut pas
mfime de la bouderie darjs une circonftance
oü la bouderie peut amener la froideur , &
la froideur , d'affez grandes revolutions , oti
du moins des faux-pas decififs , que la cour de
Vienne ou le cabinet de Saint - James vou-
droient bien occafionner & dont ils fauroient
prcfiter.

Tel eft mon avis , puifqu 'on nie fait l'hon-
neur de me le demander , qu'il me foit per-
mis d'y ajouter que Berlin n 'eft plus une
miffion indifferente -; il faut y etre aöif &
roefure , aimable & impofant,ferme & fouple,
loyal & rufe , en un inot , tout ce qui ne fe
reunit pas aifement. M. de V .. va demander
cette miffion, dans le cas oü M. d'Eft.. fe re-
tire ou paffe ailleurs . J'en parle fans interfit,
puifque je n'ai pas lieu de preTunier que , vou-
lüt -o'n d^cidement me placer dans cette carrie-
re , je debutaffe par une miffion de cet ordre;
'mais je dois dire que M. & furtout Mad . de
V... nJy conviennent pas. Lui eft lourd &
borne , plutot turbulent qu'aetif , timide que
prudent , donneur de diners que reprefett-
tant ; il n'a ni formes , ni elocution , ni yeux.
Elle , qui ne manque pas d'efprit , feroit trop
gaie , meme a Paris ; &, pour trancher le mot,
fon ton eft mauvais & peu fdant. Mais , com-
me eile a du caractere , eile ä les prdtentions
de la dignite avec les formes de l'£tourderie ;
& comme eile mene d'autant mieux fon mari
qu 'il croit etre chez lui maitre abfolu , eile
le rend raboteux , caffant, heurtant , outre
quJelle le fequeftre, ce qui eft partout & für-
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toutä Berlin , parfaitement difconvenant aun.
miniftre de France . C'eft un 4es inconv6»
niens de M. d'Eft".

Voici ce que j 'apprends de plus capital für
le Roi & l'adminiftration , foit en abfence,
foit au retour . II eft tres-möcontent du Stat-
houder . On prötend que vous devez etre fa-
tisfait des d^clarations du comte de Görtz ,je
me tue de rep6ter que c'eft ä preTent qu'on
fle peut plus" fufpefter nos intentions , puif-
qu' affurement , fi nous voulions la deftruction
du Stathoud £rat , le prince d'Orange nous a
fäit beau jeu , Le prince Henri affure que,
.pourvu qu 'on lui rende le droit de doaner ä
la Haye l'ordre (.& non pas des ordres ) &
un peu d'argent , le Roi fera trls -content . Je
crois qu'il '( le Roi ) fent la nöceffite de ne
pas s'enferrer dans fon premier pas politique.
Mais un fait que je puis vous donner pour
certain , c'eft que i'avis. de Hertzberg a 6td
'"de faire marcher dix mille hommes en Hol¬
lande ; & qu'il a eu & cette occafiou, en pre-
fence du Roi , une prife tres-vive avec le g£-
n6ral Mellendorf . Jugez par-lä de ce qu'on.
peut attendre de la violence d'un tel miniftre.
Eh bien ! taut cela n'empSche pas. qu'en
Prüfte il n'ait €ti Comte , &, que fon credit ne
me paroifle bon.

Quant aux affaires, intdrieures , Schulem-
bourg baiiTe, quoiqu 'en dife le prince Henri y
ne füt-ce que parce qu' il ne revient pas für
i 'eau. On aflure cependant qu'il va Stre fait
Comte avec beaucoup d'autres ; cär on n'eft.
pas 6conome de titres -. La commiffion pour la
xegie commence .ä. frappe-r de grands coups ;
mais für les individus & non für les chofes»
D'abord on a 1 declare' ä Launay que le Roi
ne pouvoit lui donner deTormais'que fixntilis:
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dcus annuels , au lieu de vingt mille qu'il
avoit , & qu'il fallöif les accepter ou fe reti-
rer . Launay furieux , & d'autant plus que
depuis longtemps il demandoit Ton conge ,
de forte qujon pouvoit fans inconvenient
le traiter plus poliment , dit tont haut qu' il
va imprimer un cömpte rendu qui pronvera
Bon-feulement que chacune de fcs Operations
a pour piece juftificative une lettre du feu
Roi , doatil a tempore l'humem*fifcale, beau-
coup plus qu'il ne l'a provoqude ; mais en-
core qu'il a refufö vingt marehes ofFerts par.
le Roi , qui lui auroient valu des tonnes dJor.
Lefcandale de ee eempte rendu , s' il ofelepu-
blier , fera fort grand , & en derniere arialy-
fe , la commifllon für ce pied fera,plutöt l'exa-
xnen du feu Roi , que celui de la regie que
lJon pouvoit aifement prevoir s'£tre mife en.
Tegle» Les commißäires ont eongediö Roux ,
le feul liomme babile qui fut dans la regie ,
avec cinq cents ecus de penfion , & Grodard ,
■jhomme infignifian-t , avec le mßme traiteraent.
Iis ont mis ä la place Koepke & Beyer , a
trois mille 6cus cPappointemens , tous deux
ne fachant rien , avec eette djfference que le
dernier eft im travailleur exa£t & aJFidu; mais
l 'un & l.'autre fontfans iaftructian & fans prin-
eipes . En gene>al , il n'y en a point dans cette
commiffion, & les commifiäires ne favent pas
du tout comment s'y prcndre ; il en fera de
meme ici de toutes les commiffions, parce
qH'independamment des inconveniens qui y
font attaeWs dans tous les pays du monde,
il y a de plus dans celui-ci , que l'inftrudtion
y dtant tres-rare , elles feront longtems fort
mal compofees , mais on veut faire des con-
tens , placer des prottSges, & furtout ne point
avoir de aiimftr-c princjpai . Taut que ceia
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durera , il y anra.de l'embargo , & j 'ai plu-
fieurs raifons de croire que , d'ici ä quelques
mois , perfonne ne fera encore ä fa Vraie
place , ä celle qu'il eft de fa deftinee de gar¬
der ; il ne faut donc pas fe prefler dejuger.

Mais on peut dire que le Roi a infmiment
deplu au peuple , moins en refufant la fete
preparee pour fon retour , qiren e> itant de
rentrer par oü la bourgeoifie l'attendoit . IL
nous traite comme fon oncle nousa traitts au re¬
tour de la guerre de ftpt ans , ont dit les poif-
fardes . Mais ayant que d'agir comme lui , Üfaut
avoir fahles mimes cho/es que lui. En verite*, le
peuple a quelquefois du bon fens !

Quant ä"la domefticite' , on peut remarquer
d'abord un defordre total dans l'interieur de
la maifon. Nul maitre , nul ordonnateur , nuls
fonds affign6s; la valetaille & Poffice gouver-
nent . Dufour ou Chauvier , je vous ai expliqu6
que ce n'6toit qu'un feul , fans influence aueu-
ne , & plutöt mal que bien traite , de meme
que tous les confidens fubalternes . Le Colonel
Vartensleben , autrefois relögue"en Prufle par
fon mtimite avec le Prince royal , prend de la
faveur , ä ee qu'on croit . Mais les deux hommes
ä obferver font Weiner qui , ä ce qu'on aflure,
a la conimunication de tous les papiers minif-
teriels , le rapport de tous les projets , la re-
däction detoutes les decifions,&Bifchopswer-
der qui , outre le foupcon univerfel , dit avec
trop d'afl'edtation qu'il n'a aueun credit für le
Roi , pour ne pas en deeeier dans un pays oü
Pon nJen fait pas jufqu 'ä"dire qu'on n'a pas ce
quJen efFet on n'a pas , pour donner ä penfer
qu 'on l'a.

Pour ce qui eft des plaifirs , on s'humanife.
Un arrangement tres reraarquable , c'eft un
cuiünier doane a la princefle Fred,.erique de.
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Prüfte , fille du premier lit ; eile anra ainfi upc
efpece de maifon , ce qui n'eft autre chofe, ce
mefemble , qu'un moyen peu honnete de fe
procurer des entrevues frequentes Scdecemes
avec mademoifelle de Voll' qui capitule ; car
eile a declare qu'il n'y a aucun fucees ä efpe-
Ter aupres d'elle , auffi longtetnps quJo.n verra
madame Rietz . Celle-ci a ete au devant du
Roi ä fon retour ; puis , traverfant la vifle
■comme un eclair , eile s'eft rendae ä Charlot¬
ten bourg , oü le Roi fe trouve , & oü eile fe-
journe . Elle prend au refte le prüdent parti
de fe charger de la-direftion des plaifirs de ce
Prince , qui paroit mettre beaucoup de prix ä
une nouvelle jouiflance , quelle qu'elle fort.

Un fait que'je ne faurois garantir , mais que
l 'on fe dit ä l'oreille ? c'eft que l'Angleterre
prodigue les carefles & les öftres reitendes de
traite de commerce , fous les conditions les
plus avantageufes , & que la Rufiie elle-mc-
me n'a pas epargne les avances ; ce qui dl
certain , c'eft que nos ennemis & leur parti

•fönt beaucoup fonner quenous venons de re-
former dix mille hommes , ce qui prouve bien,
difent -ils , que nous ne penfons pas ä en im-
pofer aux Cours Imperiales.

je puis certifier encore que le Grand-Uuc -&
la Grande-Duchefle , qui ,, depnis. longtems,,
n 'avoient pas donne figne de vie au prince
Henri , lui ont ecrit des lettres charmantes;
cela n'empäche pas Romanzow de redoubler
de mauvais propos , & de meine quJil deman-
doit , la veille de l'enterremcnt du Roi , dans.
un cercle , fi .on illumineroit le lendemain ; il
appelle Illumination des cinq chandelles , la
nuit du 2 , ( journee des hommages ) oü l'on
a ordonne d'ihiminer . A propos d'homma-
ges j le prince . Henri eft admis ä ftßtef lo
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ferraent par 6erit , & cette faveur n'a pas
peu redouble fes fumi .es. II parie toujours
pour l'expulfion de .Hertzberg , qui a lu hier
ä l'academie un pompeux compte rendu de
fon voyage en Prüfte , & que tous les reci-
piendaires ont fuffoque d'encens : cela eft
compiettement mal-adroit.

je finirai par un mot für la Saxe. Je ne crois
pas l' iilecteur d'une bonne fante ; il fe deffe-
che viliblement , & l'exercice violent qu'il
fait par fyftörue, & qu' il foutient avec fon
invincible opiniatrete , l' avance ; il n'aura
point de gar§ons , & l'on ne fauroit exage-
rer l'imbecillite cafiarde de fes freres , qui
d'ailleurs ne font point maries , & d'oü il
fiut que les futurs contingens menacent pro-
digieufement ce beau pays . Marcolini voyage
en Italie , comrae je l'ai dit , & l'on penfe
qu'une de fes commifllons eft de chercher une
f'emme pour le prince Antoine . Le prince
Henri , qui e.raint que le choix ne tombe für
la Tofcane qu quelqu 'autre aliiance Autri-
chienne de l'empereur , a eu l' idee de lui
donner Mademoifelle de Conde ; ce qui nous
-aflureroit de l'electorat & de l'Electeur . Je
donne ce projet corame je Tai recu.

ier . P . S. j 'ajouterai , quant a la carte que
je nie fuis decide s. faire copier furtivement,
qu 'elle porte für la parüe la plus importante
de la Saxe , & que tous les miniftres etran-
gers fans exception , M. de V.. ä la tSte , font
convaincus que l'Eledteur ne la laifferoit pas
voir ;! fon frere . Une trouvaille plus precieu-
fe encore ceft celle du cadaltre de 1783, re¬
dige avec une grande exaclitude ; & cönte-
nant une repartmon detaillee de la richefie
territoriale . Je le fais copier ä la häte , &
crois n'ötre .pas improuve.. M. de V... quittc
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Drefde , & n*y veut pas retourner . Cell imjoli pofte , & tres-bon pour obferver l'Empe-ieur ■& le Roi de Prüfte.

Boden eft en chemin pour venir ici ; on leeroit affez prefomptueux pour folliciter lamifßon de France . II echouera , Ott la co-
binet de Berlin fe fera tort . C'eft tonjours M.d'Alvensleben que le Roi vöus deftine. Je
vous en ai parle de Drefde , oü j 'ai beaucoupcaufe aveclui ; ceft äflurement im nomine inf-
truit & fenfe. M. d'Entragues etoit intime¬inent lie avec Mi , & il eft reftö fon ami. II
fera fort aife de faire venir M. d'Entragues
qui eft ä Montpellier , foit pour diriger , foitpour furveiller fon debut.

ad. P . S. Le prince Henri a ete mande' ce
matin par le Roi pour affaires , & prie d'allerdiner ä Charlottenbourg . II me l'a fait dire , &
de nie trouver ä cinq heures chez lui . Je nepourrai rien ajouter ä ce Chiffre enorme , mais
je venx repeter ici que la nouvelle des dix,ra';ile hommes.psopofes par Ilertzberg eft detoute certttude : eile m'a paru fi importante,combinee avec l'affaire de Hattem & d'El-
bourg , qui me femble demontrer invincible-
ment que M. de Hertzberg avoit promis deslongtems dans cette correfpondance fecrete
dont j 'ai parle , l'afiiftance.armee du nouveau
Roi ; cette nouvelle , dis-je , m'a paru fi im¬
portante , que j 'ai cru devoir en faire avertirM . d'Eft... par une voie qu'il ne peut pas de«-yiner me tenir.

Au refte , & velativement a l'intrigue deeour , ici ., j 'ai la preuve que le prince
Henri dit tont au prince Ferdinand , quidittoutä fafemme , qui trahit äbeaux djjniers
comptans le prince Henri . Heureufemeht l'e-
norme ftupiditi de cette princefle emoufie foa
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Influence , & glace la bienveillaneeqtiele Roi
voudroit avoir pour eile.

Lettre XXXI.

3 OSobre178&

J'ai eu fort peu de temps pour le courrier
d'aujourd 'hui , la journ ^e d'hier ayant empof-
t6 pour la cour tous mes momens depuis fix
heures du matin jufqirä la nuit . Cette cer6-
monie des hommages etoit impofante , mal-
gre" Panguftie du Meu»oü les Etats ont £t€ re-
9us. Comme les idöes morales entrent pour
bea.ucoup , minte ä notre infcu , dans nos fen-
fations. phyfiques , ce tribut d'egards , psy6
par le defpotifme arme ä la nation quJil gou-
verne ,. cette efpece de colloque paternel entre
le Roi & ce qu'on appelle les Etats , qui 6ta-
blit en quelque forte une co-relation d'enga-
gement , & auquel il se manque qu'un peu
plus de dignite" du cot6 des d^putt-s , & du
moins l'apparence d'une deliberation , plai-
fent ä l'ame & re.mpliffent la töte de douces
& touchantes rfiveries. A un Prinee qui fau-
10.it penfer , je ne-voudrois que le contrafte
de cette c6r6nionie avec le ferment milit^ire
& des emotions difiereates qu'elies- excitent,
pour lui faire fentir s'ii eft donc vrai qu' une
monarchie ne repofe que für la force , 8f fi
la pyramide doit porter für la bafe ou für iia
pointe.

Apres le difcours du miniftre de juftice ( R-eck)
aux Etats , apres la. harangus du premier or¬
dre ( les ecclefiaftiques) , conduit par le prin¬
ee Fr^deric de Brunfwiclc, prevöt du chapitrp
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